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T I Q U E T ( F R A N Ç O I S ) 

Aix 1856-1859 

Notre Société vient encore de pe rd re u n de ses 
m e m b r e s , notre regret té camarade Tiquet , né à 
Carcassonne en 1840, et décédé à Menton le 8 j a n ­
vier 1896. 
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II faisait partie de notre Société depuis l ' année 
1864. 

Ses obsèques ont eu l ieu à Paris le 42 j anv ie r ; 
une nombreuse assistance se pressait au tour du 
cercueil et témoignait ainsi de l 'estime et de la 
réelle sympath ie que Tiquet avait su inspirer . 

La réunion aurai t été plus imposante encore si 
toutes les let t res avaient pu parvenir à temps , car 
notre Camarade avait de grandes relations dans le 
monde de l ' imprimerie et de l ' indust r ie en généra l . 

Parmi les couronnes déposées, on remarquai t celle 
de la Société des Anciens Élèves des Écoles natio­
nales d'Arts et Métiers. 

Entré à l 'École d'Aix en 1856, après de sér ieuses 
é tudes , il en sortit en 1859, aux premiers rangs de 
sa division. 

Cependant Tiquet n 'était pas u n ambi t ieux ; à sa 
sortie il débuta au Bureau des é tudes de la Compa­
gnie des chemins de fer du Midi, à Bordeaux, où il 
ne fit que passer et qu ' i l quit ta pour venir à Paris 
où il se sentai t at t iré par d 'anc iens Camarades et 
parce qu'il pensai t , avec raison, y t rouver un a l iment 
à son activité peu ord ina i re . 

Ses prévisions se sont réa l i sées ; en arr ivant dans 
la grande ville, il re t rouva u n groupe impor tant 
d'Anciens Élèves d'Aix, d isparus en partie. Quelques-
uns sont re tournés en province; les au t res , les plus 
nombreux , dorment l 'éternel sommeil . Qu'il me soit 
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permis de l eur adresser ici u n de rn ie r souvenir . 
A Par i s , d 'abord, il fut employé que lque t emps 

comme a jus teur chez un mécanic ien qui fabriquait 
des modèles pour le Conservatoire des Arts et Métiers ; 
puis il entra comme dess ina teur dans les Établ isse­
ments E. Gouin à Batignolles, et, malgré sa j eunes se , 
il y était chef de b u r e a u des phares , quand cette 
impor tan te maison en construisa i t . 

Après un cour t sé jour au Bureau de dessin de 
l ' ent repr ise For t in-Hermann, il ent ra , en 1861, comme 
dess ina teur chez M. P. Alauzet, cons t ruc teu r déjà 
bien connu pour ses mach ines à impr imer . 

Tiquet venai t de t rouver sa voie, car dans cette 
maison, qu ' i l ne devait p lus qui t ter , il a fait u n e 
bri l lante carr ière indus t r ie l l e , trop tôt b r i sée , hé las! 
pour sa famille, qui avait encore besoin de son chef 
na tu re l . 

Notre Camarade est mor t sans avoir profité du 
repos et du bien-être auxque ls il avait droit après 
u n e existence de travail si b ien rempl ie . 

Dans la maison Alauzet, il devint de suite le 
col laborateur zélé et assidu de son pat ron, qui sut 
apprécier la va leur de son nouvel ingén ieur ; aussi 
M. Alauzet mit notre Camarade à la tète de son ate­
lier comme directeur. 

A l'Exposition un ive rse l l e de 1867, il lu i fit 
déce rne r u n e méda i l l e d 'a rgent , en récompense de 
son intel l igence collaborat ion. 
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En 1877, Tiquet é tudia la première machine rota­
tive à illustration que M. P. Alauzet fit construire 
pour fonctionner à l 'Exposition de 1878, où elle 
obtint un succès i m m e n s e ; les vis i teurs de cette 
époque s'en rappel lent encore . 

En 1881, à sa mort , M. P. Alauzet, en raison des 
services r endus par Tiquet, lui laissa par legs une 
situation importante dans la maison, où il devint 
l 'associé de M. Louis Alauzet, gendre et neveu, mort 
en 1888, et dont il était l 'ami. 

A la suite de ce décès, Tiquet con t inua seul , 
jusqu 'à ce jour , les affaires de cette impor tan te 
maison, avec la veuve de son associé, sous la raison 
sociale : V v e Alauzet et Tiquet. 

La mort , eu nous enlevant notre Camarade , l'a 
frappé en plein succès ; car, toujours a rdent au tra­
vail, j u sque et même pendan t sa maladie, il venait 
de te rminer et rendre prat ique une idée nouvelle, 
appliquée aux machines à impr imer les travaux 
soignés en plusieurs couleurs . 

L'imprimerie lui doit un grand nombre de perfec­
t ionnements qu ' i l a su apporter aux mach ines à 
imprimer en général et à l 'outillage mécan ique de 
cette spécialité. 

On lui doit aussi l ' invention de l ' impression 
continue l i thographique, appliquée aux papiers et 
aux étoffes. 

Nous ne saurions trop le répéter, c'était un travail-
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leur obstiné et infatigable, un cons t ruc teur con­
sciencieux et soucieux de conserver le renom de la 
maison P. Alauzet qui lui avait été confié. 

Comme presque tous les producteurs sérieux, il 
fut modeste et sut rester s imple, t rès simple même , 
malgré l ' importance de sa position. 

Il se trouvait heureux en passant sa vie en 
famille au milieu des s iens, sa femme et ses qua t re 
enfants , qui le p leurent au jourd 'hui , et aussi dans 
son atelier avec ses col laborateurs et ses ouvr ie rs , 
qui savaient apprécier son méri te et qui le regre t te­
ront longtemps encore . 

Tiquet savait se faire aimer et est imer de tous : 
de ses cl ients , qui avaient une grande confiance en 
son savoir, de ses fournisseurs , de ses confrères et 
même de ses concurren ts , parce qu'i l était avant tout 
honnê te , juste et bon. 

Son personnel , qui connaissait la fermeté de son 
caractère , savait aussi apprécier les quali tés de son 
cœur, et si parfois la main du patron, du chef res ­
ponsable paraissait dure , les sent iments de l ' homme 
étaient toujours doux et huma ins . 

C'est avec une tristesse profonde que je lui serrai 
la main pour la dernière fois au mois de novembre , 
avant son départ . Je pressentais que , m a l h e u r e u s e ­
ment, nous ne nous reverr ions p l u s ; aussi c'est avec 
une émotion pénible , le cœur serré , que je dis 
u n dernier adieu à l 'ami, au cher Camarade, dont 

14 
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b ien des fois j ' a i eu à v a n t e r les rée l les qua l i t é s 
p e n d a n t les qua ran t e a n n é e s q u e n o u s n o u s s o m m e s 
c o n n u s t rès i n t i m e m e n t . 

Que cette ex i s t ence , t ou t e de probi té et d ' h o n n e u r , 
de t ravai l fécond c o u r o n n é par la r éu s s i t e , soit un 
modè le p o u r les géné ra t i ons qui n o u s s u c c è d e n t . Je 
me plais à le d o n n e r c o m m e exemple à nos j e u n e s 
C a m a r a d e s , qu ' i l accue i l l a i t tou jours avec u n e cha­
l e u r e u s e s impl i c i t é . Que de fois il m 'a dit, q u a n d je 
lu i par la is d ' un Ancien Elève : Amène- le -moi p o u r 
q u e j e fasse sa c o n n a i s s a n c e ; car il a imai t b ien sin­
cè r emen t no t r e g r a n d e famille des Arts et Métiers . 

La veuve et les enfan t s , r e s p e c t a n t les s e n t i m e n t s 
de l eu r mar i , de leur pè r e , dés i ren t q u e le nom de 
T ique t soit conservé p a r m i n o u s et figure au n o m b r e 
des m e m b r e s p e r p é t u e l s de no t re Société. 

Notre h o n o r é P ré s iden t m 'écr iva i t d e r n i è r e m e n t : 
Nous avons t ous été fort t ouchés par la l e t t r e de 
M. T ique t fils à no t r e Socié té , en r e m e r c i e m e n t 
de la be l le c o u r o n n e déposée su r la t o m b e de no t re 
Camarade . 

Souha i tons tous q u e les n o m b r e u x t émo ignages 
d'affection donnés à sa m é m o i r e so ien t u n adouc i s ­
s e m e n t à la d o u l e u r de sa famil le si c rue l l emen t 
ép rouvée 

BREUIL. 

(Aix 1857-60.) 


